COPIE  de  la  Lettre  écrite  par  MM.  les  Commijjaires 


Civils  députés  par  le  Roi  à Avignon  & dans  le 


Comtat , à MM.  RebeCQVI  & BertIN  , CommiJJai . 
res  du  Département  des  Bouches  du  Rhône  à Arles  > 


en  date  du  6 Avril  1792 , Van  4me-  de  la  Liberté. 


Institués  par  la  Loi , nommés  par  îe  Roi  pour  l’adminiftration 
provifoire  des  ci-devant  Pays  d’Avignon  & du  Comtat  ; chargés  à 
ce  titre  de  veiller  à tout  ce  qui  intéreiîè  la  tranquillité  & la  fureté 
publique  dans  cette  partie  de  l’Empire  Français  , nous  avons  par-, 
tagé  l’alarme  des  Citoyens  d’Avignon  en  apprenant  qu’une  armée 
dont  l’objet  étoit  inconnu,  fortoit  de  Marfeille  avec  des  prépara- 
tifs d’attaque  formidables'.  Nous  députâmes  auprès  de  vous  des 
Membres  du  Département  du  Gard , de  l’Hérault  & de  la  Drôme  , 
qui  s’étoient  réunis  à nous  pour  concerter , d’après  la  Lettre  du  Minis- 
tre, les  moyens  de  faire  celfer  les  inquiétudes  que  donnoit  aux  amis 
de  la Conftitution  la  conduite' des  Villes  d’Arles  , Avignon  & Car- 
pentras  ; vous  voulûtes  bien  les  aiïùrer  que  vous  n’aviez  point  de  vues 
fur  Avignon  & le  Comtat  , où  le  Département  des  Bouches  du 
Rhône  n’avoit  point  de  droits,  jufqu’à-  ce  que  le  Décret , qui  paroît 
avôir- été  rendu  pour  y en  réunir  une  partie,  ait  été  revêtu  des  formalités 
qui  font  la  Loi  aux  termes  de  Pacte  conftitiitîonrieî',  qu’il  ait  été  notifié 
ofiic-iellement  & publié.  Sur  votre'  parole , Meilleurs  , nous  ftimès 
raffurés , &•  de  concert  avec  MM.  les  Députés  des  Départemens,  nous 
nous  empreftàmes  de  publier  vos  intentions  6c  de  tranquillifeir  les 
Citoyens  d’Avignon. 

; M^is^Meilieurs^  deS  particuliersqui  font  à la  fuite  de  votre  armée: 
font  venuS  è AVignOn , ils  y ont  été  reçhs  fans' défiahee  comme  des 
concitoyens  y comme  dçsfrerefs  ; iis  pdu  Vôientfe  convaincre  que  là 
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pofïrion  de  la  Ville  n’étoit  plusr.  inquiétante  pour  les  Patriotes  : que 
nos  freres  d’armes  du  Gard , de  l’Hérault  ôc  de  la  Drôme , appelés 
par  nous , y avoient  fait  renaître  l’efprit  des  bons  Français.  Cependant 
des  excès  ont  été  commis,  ôc  la  Loi  a été  violée  : des  murs  dont 
nous  -mêmes  nous  avons  propofé  à l’Affemblée  Nationale  la  démo- 
lition , des  murs  qui  ne  pouvoient  pas  être  détruits  fans  que  les  Repré- 
fentans  de  l’Empire  FeufTent  décrété  , parce  que  c’eft  une  propriété 
publique  ôc  nationale  ; ces  murs  ont  été  démolis  en  partie  fans  ordre 
ôc  fans  autorifation.  La  perception  des  oétrois , qui  font  le  principal 
revenu  de  la  Ville  , pour  acquitter  fes  charges  ôc  fournir  à fes  irn- 
menfes  dépenfes,  a été  interrompue  par  violence  , fans  égard  pour  la 
podtion  d’un  pays  dont  les  revenus  ne  peuvent  avoir  de  remplace- 
ment , puifque  l’Affembiée  Nationale  n’y  a pas  encore  établi  de  con- 
tribution. Enfin  des  perfonnes  étoient  détenues  fous  la  main  de  la 
Loi  ôc  de  la  Juftice  ; elles  ont  été  enlevées , Ôc  nos  freres  d’armes 
du  Gard,  à l’honneur  defquels  leur  garde  étoit  confiée,  ont  été 
compromis. 

Les  mêmes  'hommes  , Meilleurs  , qui  ont  provoqué  , fomenté  ôc 
favorifé  ces  excès  , ont  menacé  encore  la  Ville  d’Avignon  d’une  inr- 
curfîon  de  l’armée  de  Marfeille , ôc  le  bruit  que  cette  armée  va  le 
tourner  vers  cette  Ville , s’eft  accrédité  : l’inquiétiide  la  plus  vive  a faifî 
les  Citoyens  paifîbles. 

Nous  fommes  loin  de  croire  , Meilleurs  , que  vous  approuviez 
ce  qui  «’eft  paffé  à Avignon  ; plus  loin  encore  de  penfêr  que  vos 
intentions  foient  changées,  que  la  parole  que  vous  avez  donnée 
n’ait  pas  fon  effet.  Mais  comme  nous , Meilleurs , vous  êtes  Ad- 
miniftrateurs , comme  nous  vous  favez  combien  il  eft  difficile  de 
contenir  tous  les  efprits,  furtout  quand  des  hommes  font  ralfem- 
blés  & que  des  gens  qui  fe  plaifent  dans  le  trouble  cherchent  à 
les  égarer.  Autant  donc  pour  calmer  l’inquiétude  générale  , que 
dans  la  crainte  que  des  détachemens  de  l’armée  dont  vous  dirigez 
les  mouvemens , ne  fe  portent  à votre  infçu  ôc  contre  vos  intentions 
dans  le  Comtat  , Nous  avons  requis  des  Généraux  , des  mefures 
pour  empêcher  la  violation  du  Territoire  dont  l’Adminiflration  nous 
eft  confiée.  Nous  croyons , MelSeurs , devoir  vous  en  prévenir , afift 
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que  vous  n’en  conceviez  point  d’alarmes  ; nos  réquifitions  rtforit 
pour  objet  que  la  pure  défenfe  du  Territoire , & nous  avons  re- 
commandé d’éviter  tout  ce  qui  pourroit  paroître  offenfif. 

Nous  efpérons  , Meilleurs,  que  vous  apprécierez  notre  pré- 
voyance , & que  vous  voudrez  bien  rappeler  à ceux  de  vos  Con- 
citoyens compofant  votre  armée , qu’un  zele  inconfidéré  peut  éga- 
rer , ou  qui  ne  calculent  pas  l’effet  de  ' menacés  indifcrctes  , que  la 
Conftitution  promet  fureté  , tranquillité  & calme  à tous  les  Ci- 
toyens ; qu’elle  ne  permet  pas  qu’une  partie  de  Citoyens  inquiété 
l’autre  ; que  la  liberté , pour  la  défenfe  de  laquelle  ils  font  raffem- 
blés  , la  liberté  que  nous  avons  voulu  comme  vous , & que  nous 
défendrons  jufqu’à  la  mort,  que  la  liberté  n’exifte  pas,  û l’on  efb 
obligé  d’être  en  garde  ôc  en  défenfe  les  uns  contre  les  autres. 

Nous  ne  doutons  pas,  Nous,  Meilleurs,  de  vos  bonnes  inten- 
tions ni  de  celles  de  la  majorité  des  Citoyens  Soldats  qui  vous  ac- 
compagnent ; mais  nous  avons  à guérir  des  efprits  effrayés  : veuil- 
lez , Meilleurs , nous  donner  par  écrit  un  nouveau  témoignage  de 
Pefprit  de  paix  qui  anime  vous  & votre  armée , & vous  nous  met- 
trez à portée,  quand  il  n’exiftera  plus  de  fujet  d’inquiétude,  de  faire 
ceffer  des  difpofitions  qui  nous  répugnent , parce  qu’elles  indiquent 
la  défiance  contre  des  hommes,  que  nous  regardons  comme  nos 
freres. 

LES  COMMISSAIRES  CIVILS  DÉPUTÉS  PAR  LE  ROI  à Avi- 
gnon & dans  le  Comtat , en  vertu,  des  Loix  des  14  & 23  Septembre  1791. 

Signé , CHAMPION,  BEAUREGARD. 


RÉQUISITION  faite  à Monjieur  de  Fezensac  , Maréchal-de - 
camp , employé  dans  la  7 me.  divifian  , par  MM,  les  CommiJJdires 
Civils  , députés  par  U Roi  à Avignon  & dans  h Comtat , en 
date  du  <;  Avril  1792,  Van  tpne,  de  la  Liberté, 

L A réquifition  que  nous  avons  faite , Général , le  27  Mars , a été  déterminée 
Çar  ka  parole  qui  nous  aytit  été  coftuiwiiiquée  par  des  Députés  que  nous 
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avions  envoyés j de  concert  avec  MM.  les  Commiflaires  des  Députés  de  la  Drôme, 
de  l’Hérault  8c  du  Gard,  auprès  des  Commiflaires  des  Bouches  du  Rhône  qui 
marchent  avec  l’armé©  de  Marfeille  ,•  ces  Commiflaires  avoietit  reconnu  qu’ils 
n’avoient  pas  le  droit  de  requérir  la  marche  d’aucune  troupe  armée  dans  le 
Comtat , jufqu’à  ce  que  le  Décret,  qui  paraît  avoir  été  rendu  pour  la  réunion 
à leur  Département  du  Diftriâ  de  Vaucîufe  , dont  Avignon  doit  être  le  chef-lieu, 
foit  envoyé  officiellement  8C  publié.  A cette  époque  , en  effet , nous  n’aurons 
plus  le  droit  de  nous  mêler  des  affaires  d’Avignon  8c  du  Comtat  -,  mais  julques-là 
la  loi  n’exifte  pas , d’après  les  principes  de  la  conftitution , 8c  julques-là  il 
efl  de  notre  devoir  de  prévenir  tout  ce  qui  peut  répandre  l’alarme  dans  le 
pays  dont  l’adminiftration  nous  eft  confiée.  La  marche  de  l’armée  Marfeilloilç 
peut  être  légale  dans  l’étendue  du  Département  des  Bouches  du  Rhône,  puifqu’elle 
eft  requife  par  l’autorité  confirmée  ",  mais  dans  le  Comtat , qui  ne  fait  pas 
encore  partie  de  ce  Département , où  nous  ne  l’avons  pas  requife  , 8c  dont 
la  garde  eft  confiée  fous  vos  ordres  à des  Volontaires  nationaux  8c  à des 
troupes  de  ligne  dont  l’honneur , le  courage  8c  le  civifme  nous  font  connus  j 
nous  nous  expofèrions  à des  reproches,  fi  d’après  les  nouveaux  bruits  qui  là 
répandent , nous  négligions  de  prendre  des  précautions  contre  toute  violation 
du  territoire. 

En  conféquence,  nous  vous  prions  8c  requérons  au  nom  de  la  loi  , Général , 
de  prendre  toutes  les  mefures  qui  font  en  votre  pouvoir  pour  empêcher  la 
violation  du  territoire  du  Comtat  8c  d’Avignon  par  toute  troupe  armée  qui  ne 
marcheroit  pas  par  ordre  de  M.  de  Wittgenfiein , Général  de  l’armée  du  Midi, 
8c  en  vertu  de  nos-  réquifitions.  Vos  mefures  , Général , ne  peuvent  être  prifes 
(ùr  aucun  territoire  qui  ne  feroit  pas  du  Comtat. 

Les  Commjjaires  Civils  députés  par  le  Roi, 

Signé  r CHAMPION,-  BEAUKEGAKD, 
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